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Module 6: 
Le lexique et les classes lexicales



Les mots à classe ouverte 

(Open-class words)

- les mots lexicales (content 
words)

- possibilité d’ajouter des 
nouveaux mots, soit par la 
dérivation ou par l’emprunt 

Les mots à classe fermée 

(Closed-class words)

- les mots grammaticaux (function 
words)

- l’ajout de nouveaux mots est 
plus difficile et nécessite une 
période plus longue



Formation des mots 

Si c’est possible d’ajouter de nouveaux mots à une classe ouverte, comment est-ce 
qu’on peut créer de nouveaux lexèmes?

- dérivation : modification d’un lexème par de processus différents comme 
l’affixation   ex. em-place-ment

- composition (compounding) : fusion de deux lexèmes pour créer un nouveau 
lexème ex. grand-mère

foot + ball = football    

football + er = footballer



La dérivation

- manipulation des sens lexicaux et pas grammaticaux
- création des nouveaux mots
- peut changer la classe des mots

chante (verb) -  chanteur (nom)

lent(e) (adj) - lentement (adv)



● affixation
● reduplication

● apophony (stem mutation): modification interne du radical

Anglais: break /bɹeik/ → breach /bɹi:ʧ/

      food (nom) → feed (verb)

● prosodic modification: par l’accent ou par le ton

Anglais: ‘permit (nom) vs per’mit (verbe)



● soustraction (substraction) : une partie “prévisible” du mot est enlevée

Français: les formes masculins manquent la dernière consonne

petite /pətit/ ‘little.f’  →  petit /pəti/ ‘little.m’ 
verte /vɛʁt/ ‘green.f’ →   vert /vɛʁ/ ‘green.m’ 

● clipping/troncation:

métropolitain → métro  autobus → bus    professeur → prof

Anglais : telephone → phone

● back-formation: par l’enlèvement d’un affixe ou une partie d’un mot

baby-sitter → baby-sit

resurrection → resurrect



● blend: 

smoke + fog → smog

motor + hotel → motel

● conversion: changement de classe du mot mais pas de modification sur le 
lexème

bottle (nom) vs bottle (verbe)



Compounding

- Ils ne fonctionnent pas comme deux mots séparés. Ils sont considérés comme 
des unités phonologiques (pas universel, une tendance)

L’orthographe peut varier : 1. football 2. cerf-volant 3. pomme de terre

Ils sont prononcés comme une seule unité phonologique → un seul 
stress/accent primaire

football /ˈfʊtbɔ:l/ 
pie-eyed /ˈpaɪaɪd/
fire door /ˈfaɪədɔ(ɹ)/



exception !

Pacoh (Austro-Asiatique (Katuic): Vietnam)

les mots composés fonctionnent comme un seul lexème mais les parties sont 
phonologiquement libres

aât + acheq “nature sauvage” (animal + oiseau)



- Les mots composés portent typiquement un seul flexion. C’est la tête du mot composé 
qui est flexionnée. 

Anglais: *feetballs  *fires doors  MAIS   tooth mark - teeth marks

- Les mots composés ne peuvent pas être séparés.

 *foot new ball   *a fire metal door

*un cerf bien volant

orta direk bir aile

*orta bir direk aile

mavi bir ışık vs mavi ışık



1. Root compounds

1.1. endocentrique : le mot entier appartient à la sous-catégorie de la tête

black + bird = blackbird (un type d’oiseau)

köpek + balığı = köpekbalığı ( un type de poisson)

Maori : wharenui ‘maison de réunion’ (whare ‘maison’ + nui ‘grand’)



1.2. exocentrique: le mot entier n’est pas une sous-catégorie des ses parties

hanım + eli = hanımeli (un fleur)

pie-eyed : ivre

kabakulak

Lango (Uganda): 

Maori :

ihupuku ‘élephant de mer’ (ihu ‘nez’ + puku ‘gonflé’)



1.3. copulative/coordinate compound: le mot entier est une mélange des ses parties  

bitter-sweet

Malto (Dravidian (Northern Dravidian): India):

pesa-taka ‘argent’ 

pesa ‘pièce’ + taka ‘billet’



2. Syntactic compounds (verbal compounds):

- la tête du mot est un verbe et l’autre élément est son argument

hair-dryer →  to dry hair

Le russe: 

sneg-o-pad ‘chute de neige, snowfall’ (sneg ‘neige’ + o ‘lieur’ + pad ‘chute’)

Les deux mots peuvent apparaître dans une phrase comme “la neige chute” en russe. 



2.1. L’incorporation

Le verbe absorbe (“incorpore”) une partie du syntagme (öbek) pour former un verbe 
complexe. L’élément incorporé devient une partie du verbe. 

incorporation des noms (noun incorporation): kitap okumak, çocuk bakmak, bulaşık 
yıkamak



- Ce n’est pas toujours le nom entier qui est incorporé. Ici, la partie incorporé est 
seulement la racine du nom. 



- Les adpositions aussi peuvent être incorporés aux verbes.

La racine verbale est un monème lié et elle a besoin d’un préfixe pour former un 
radical. ‘Le préfixe formatif’ vient à l’aide pour former un radical quand il n’y a pas 
d’autres préfixes attachés à la racine. 

go  → ga (assimilation)



Les parties du discours (Parts-of-speech)

nom, verbe, adverbe, adjectif, adposition, pronom…

- Ce sont des catégories majeures regroupées selon leur fonctions grammaticales.

- Il est universel que chaque langue regroupe ses mots d’une manière ou d’une autre. 

- Le regroupement des mots, le nombre de catégories/classes et leur proportion 
changent d’une langue à l’autre.



Les classes lexicales

Chaque langue distingue entre les mots à classe ouverte et fermée. 

La classe ouverte contient principalement les noms, les verbes, les adjectifs et les 
adverbes. 

Le regroupement de ces catégories se dépendent des facteurs:

- sémantiques - morphologique s - syntaxiques



Ces catégories principales peuvent à leur tour contenir des sous-catégories. 

Anglais : dénombrable/comptable, propre/commun, abstrait/concret

Maasai (Tanzanie): regroupement selon la possession

les outils, l’argent, etc. →  liquéfiable (possessable)

l’eau, la terre → non-liquéfiable (non-possessable)

Mamaindê (Brésil)
- regroupe les noms selon leur propriétés physiques comme la consistance (solide 

ou liquide) ou leur forme. 



Les noms

sémantique: fait référence aux choses, personnes, lieux mais inclut aussi des notions 
abstraites comme les émotions, les idées, etc.

morphologique: ils sont marqués par le nombre, le cas, le genre, la définitivité

English: la distinction entre le singulier et le pluriel

Lavukaleve: la distinction entre le singulier, le double, le pluriel

funfun ‘luciole’ (singulier)
funfunil ‘(deux) lucioles ’(double)
funfunaul ‘lucioles’ (pluriel)

Il existe aussi des langues qui distinguent entre “trois entités” et 
“un petit nombre d'entités”.



- L’anglais marque seulement le génitif. Le turc marque l’accusatif, le datif, le 
locatif, l’ablatif et le génitif.

Dime (Afro-Asiatique (Omotique du Sud): Ethiopie) : seulement 2 cas 
(nominatif/accusatif)

La declension des noms en latin



- Le genre indique à quelle classe un nom appartient. 

Le français: 2 genres  (le cadeau - la table)

L’allemand: 3 genres (masculin : der Stuhl ‘la chaise’, feminin : die Mütze ‘le chapeau’) 
ou neutre (das Buch ‘le livre’)

Le suédois: 2 genres 

le nom neutre : 
le nom common : 



Les verbes

sémantique: désigne les actions, les processus, les états

morphologique: porte les marqueur du temps, de l’aspect, de la modalité, de la voix, la 
polarité, l’accord du nombre et la personne (très souvent le sujet) etc.

“a relational meaning, relating one or more participants (or arguments) to an event”
(Anward, 2006).

gelir, geldi, gelecek, geliyor, geliyordu, gelse, gelindi, gelmedi, gelmedim, gelmediler



Ces critères ne sont pas absolues.

En Mwotlap, les noms aussi peuvent porter les marques du temps, de la modalité et 
de  l’aspect.

ēntē ‘enfant’ porte la marque du temps/aspect : l’aoriste préfixe ni- +
 et l’accord du sujet de la 3ème personne double (ils-2 personnes) suffixe -yo.



En Nuuchahnulth, le même mot peut fonctionner à la fois comme un nom ou un verbe.

Une langue peut permettre un chevauchement considérable entre la classe des noms et 
des verbes. POURTANT, il existe toujours des distinctions entre deux groupes. 

En Nuuchahnulth, les radicaux verbaux peut se retrouver dans les mêmes contexts que les 
noms seulement s’ils sont modifiés par l’article enclitique

En Mwotlap, les marqueurs du temps, de la mode et de l’aspect sont obligatoires pour les 
verbes, alors qu’ils sont optionnels pour les noms. 





Les adjectifs

sémantique: désigne les qualités, les attributs comme le couleur, la grandeur, la 
forme, etc.

grammatical: modifie typiquement les noms, combine avec les mots de degré 
pour spécifier à quel point la qualité spécifiée est valide

Dans certaines langues, les adjectifs s’accordent avec le nom qu’ils modifient. 



On utilise les adjectifs dans deux manières: modification d’un nom ou la prédication 
(désigne une propriété du sujet d’une clause)

yorgun çocuk (syntagme nominal, nominal phrase)
Çocuk yorgun. (syntagme verbal, verbal phrase)

Une langue peut avoir une classe ouverte, fermée ou bien aucune classe séparée 
d’adjectifs. Igbo fait usage de seulement 8 adjectifs, constituant une classe fermée 
d’adjectifs. 



Dixon(1982) : Les propriétés que l’on trouve le plus souvent dans les classes fermées 
d’adjectifs sont la dimension, le couleur, l’âge et la valeur.

Les autres qualités comme la position (haut, bas), les traits humains (gentil, 
méchant), la vitesse (vite, lent) et caractéristiques physiques (dur, doux) sont 
exprimés, en général, avec les noms ou les verbes dans les langues où l’on trouve une 
classe fermée d’adjectifs. 



Hausa fait usage des noms pour exprimer 
certains qualités. 



Bemba fait usage des verbes pour 
exprimer les notions adjectivales. Si la 
qualité modifie un nom, le verbe est 
relativisé (relative clause). Si elle modifie 
une clause prédicative, il n’y a pas de 
relativisation.  



Les adverbes

grammatical : Ils modifient les catégories autre que les noms: verbes, adjectifs, adverbes, 
prépositions

sémantique : 5 sous-catégories principales

- adverbes de temps et lieu (ici, là, toujours…)
- adverbes de manière/adverbes prédicatifs (bien, vite, gentillement...)
- adverbes de degré (très, trop, extrêmement…)
- adverbes de liaison (mais, pourtant, alors…)
- adverbes de phrase (malheureusement, probablement…)

Les adverbes de temps et de lieu, les adverbes de liaison, les adverbes de degré forment 
souvent des classes fermées. Les adverbes de phrases sont rares et se trouvent dans des 
langues européennes. Les adverbes de manière forment des classes ouvertes. 



Comme les adjectifs, les adverbes peuvent former des classes ouvertes ou fermées, 
alors que certaines langues n’ont pas une catégorie séparées pour les adverbes. 

L’arabe standard moderne : les adverbes forment une classe fermée

Les notions adverbiales sont exprimées par des adjectifs et des noms au cas accusatif.

ɣadan ‘demain’ → la forme accusative du nom  ɣadu ‘le.jour.prochain’
sariʕan ‘rapidement’ → la forme accusative de l’adjectif sariʕ ‘rapide’



- Le suédois n’a pas d’adverbes de manière. Les adjectifs sont utilisés dans leur 
forme neutre.

Ainu n’a pas de classe séparée pour les adjectifs, 
ni pour les adverbes.

Dans les deux cas, un verbe d’état est utilisé. 
 



Verbes > Noms > Adjectifs > Adverbes (de manière)

du côté gauche → plus probable qu’il ait sa propre classe lexicale dans une 
langue donnée. 

les classes du côté droit sont des prérequis pour les classes au côté gauche

C’est une tendance!

Jaminjung (Australie) → les verbes forment une classe fermée
Hixkaryana (Amazonie, Brésil) → les adjectifs sont inclus dans la classe des 
adverbes



Les classes fonctionnelles (Functional 
Classes)

- Ils remplissent une fonction grammaticale, ils n’ont pas de sens lexical.

- Les classes fermées sont souvent constituées des mots grammaticaux.

- Il est presque universel que chaque langue ait une ou quelques classes fermées et au 
moins deux classes ouvertes.

- Une corrélation entre le degré de synthèse et le nombre de classes fermées: les 
langues qui se servent des constructions analytiques utilisent un nombre de mots 
grammaticaux plus élevé que les langues qui se servent des constructions 
synthétiques. 



Les pronoms

Ils remplacent un nom ou un groupe nominal.

- les pronoms personnels
- les pronoms possessifs
- les pronoms démonstratifs
- les pronoms indefinis
- les pronoms relatifs
- les pronoms réfléchis
- les pronoms réciproques
- les pronoms interrogatifs

Le regroupement peut varier d’une langue à une autre: certaines langues utilisent des 
affixes ou des clitiques pour exprimer les fonctions pronominales.



Les pronoms personnels font référence aux locuteurs ou autres choses/personnes. 

Les distinctions les plus fréquentes : 3 personnes, 2 ou 3 nombres

1er paradigme : le turc

2ème paradigme : dual



3ème paradigme :

1ère personne pluriel : inclusif vs exclusif 



4ème paradigme : dual + inclusif/exclusif



- Il y a des langues qui codent la personne mais pas le nombre. 

Mamaindê 

 ta̱i → 1ère personne (“je” ou “nous”)

wa̱i → 2ème personne (“tu” ou “vous”)

hãi → 3ème personne (“il/elle” ou “ils”)

Anglais ne distingue pas entre le singulier et le pluriel en 2ème personne. 

- Il existe aussi des langues qui n’ont pas de pronoms personnels indépendants. Cette 
fonction est rempli par des affixes attachés aux différentes classes lexicales comme 
les verbs, nouns ou adpositions. 



les pronoms démonstratifs

bu, şu, ce/cette, this/these, that/those

- distinction de distance

1. pas de distinction 

nɛŋ  → un pronom démonstratif neutre



Hdi → 3 distinctions de distance : 1. au proximité 2. au milieu 3. éloigné

Les pronoms sont redoublés quand ils sont utilisés indépendamment. 



Kambera (Austronésien (Malayo-Polynésien): Indonésie) : 4 distinctions

- ni     ‘près du locuteur’
- nai   ‘à distance moyenne du locuteur’
- na    ‘près du destinataire’ 
- nu    ‘loin du locuteur et du destinataire’



les pronoms réfléchis : 

- fait référence à une entité identique à un autre argument grammatical (co-référentiel)

kendi, myself/yourself, lui/elle-même

She blames herself for the accident. Elle se reproche / s’en veut pour l’accident. 

She herself caused the accident. Louise elle-même a causé l’accident.  (emphatique, emphatic) 

Alors que certaines langues utilisent le même pronom pour les deux, il y en a d’autres qui font 
une distinction.



les pronoms reciproques : 

- co-référentiel avec un nom dans le contexte linguistique, le sens de mutualité/réciprocité est ajouté.

- They know each other/one another since childhood. 
- Ils se connaissent depuis leur enfance.

Certaines langues ne différencie pas entre les réciproques et les réflexifs alors que d’autres le font. Il 
existe des langues avec un système mixte où l’on utilise soit le même pronom, soit un autre.



Il peut arriver qu’une langue n’a pas de forme distincte pour exprimer la réciprocité mais 
utilise des constructions comme la répétition du verbe où d’un syntagme.

Il existe des langues qui font l’usage des affixes verbaux au lieu de formes distinctes. 

Le turc?



les pronoms relatifs :

- introduction d’un syntagme modificateur dans un syntagme nominale

who, whom, which, qui, que, dont

- Le elf qui est noir a suscité beacoup de polémique sur la nouvelle série de LOTR.
le elf → antécédent 
qui est noir → la proposition relative 
qui → le pronom relatif

the man ____ i saw yesterday → cette stratégie (gap strategy) est beaucoup plus commun 
que l’usage d’un pronom relatif



les pronoms indéfinis: refer to non-specific entities

somebody, something, anybody, kimse, biri, hiç kimse

les pronoms interrogatifs: questions fermés

who, what, qui, que, ne, kim



Les adpositions

- établissent des relations entre le groupe nominal qu’il “gouverne” et un autre élément
- peuvent se retrouver avant, après ou dedans le groupe nominal 
- les connections temporelles, spatiales, etc. 

Dans l’échantillon de Dryer (2011), la fréquence de différents type d’adpositions sont :

postpositions (48.7%) > prépositions (43.2%) > inpositions (0.7%) 



Il y a des langues:

- avec plus d’un type d’adpositions : 
soit des prépositions et postpositions (plus fréquent)
soit postpositions et inpositions (Hanis Coos (Côte Oregon (Coosan): Etats-Unis)

- qui n’ont pas d’adpositions comme Kutenai (langue isolée: Canada) (2.5%)



Les nombres : 

cardinal : nombre      ordinal : rang

chevauchement avec d’autres classes des mots dans la langue:

Finlandais (Ouralien (finnois) : Finlande) → les nombres portent le cas comme les noms 

Krongo (Kadugli (Kadugli): Soudan) → les nombres fonctionnent comme les verbes

le turc?



le système décimal: le plus fréquent (63.8% dans l’échantillon de Comrie (2011)) 

le système vigésimal (à base 20): (21.4%) 

Chimalapa Zoque (Mixe-Zoque (Mixe-Zoque): Mexique)



à base 2 : 

Aiome (Sepik-Ramu de bas (Annaberg): Papouasie Nouvelle Guinée)

Il existe des langues à base 3, 4, 5, 6, 12, 15 ou des langues qui n’ont pas de nombres supérieur à 1 
(les langues amazoniennes) 

système restreint (10.2%) : un système de nombres qui ne dépasse pas un certain point

En Kayardild, le système numéral ne dépasse pas le nombre 4. 

warirra ‘nothing’
warngiida ‘1’
kiyarrngka ‘2’
burldamurra ‘3’
mirndinda ‘4’ 
muthaa ‘many’

En Pirahã, il n’y a pas de nombres. 



utilisation du corps comme système numéral (2%) : 

concentré surtout dans les hauts plateaux de Nouvelle Guinée

Kobon (Trans-New Guinea (Madang): Papouasie Nouvelle Guinée



Les articles

- spécifie si le nom ou groupe nominal est identifiable ou pas

un livre (indéfini) vs le livre (spécificité-défini)

l’article défini et l’article démonstratif

- l’article défini est distinct de l’article démonstratif (34.8%) - Anglais
- l’article démonstratif est utilisé pour donner le sens définitivité (11.1%)

En Takia, le démonstratif (y)en/an/on ‘ceci’ (si suivi par des modificateurs e/a/o) marque la définitivité.



- Il y a d’autres manières pour marquer la definitivité comme l’affixation. (14.8%)

Suédois : boken ‘the book’ (bok-en ‘book-def’)

- Il peut arriver qu’une langue n’a pas d’article défini mais fait l’usage des articles indéfinis. (7.3%)

Turc :  kitap vs bir kitap

- Le deuxième plus grand groupe dans l’échantillon de Dryer, ce sont des langues qui n’ont ni l’article 
défini ni l’article indéfini. (31.9%)



les articles indéfinis :

- fait référence à une entité présumée être non-identifiable 

L’usage du nombre “un” comme l’article indéfini est aussi commun que d’avoir un mot séparé.

Il est aussi possible de marquer l’indéfini par affixation. (4.5%)

Limbu (Sino-Tibetan (Bodic): Nepal) 

- Le plus grand groupe inclut les langues qui n’ont ni l’article défini ni l’article indéfini.



Auxiliaires

mots vides qui transmettent de l’information grammaticale, accompagné par des verbes lexicales qui portent de 
l’information sémantique. 

Ils peuvent exprimer le temps, l’aspect, la modalité, la voix, la polarité, etc. du groupe verbal auquel ils appartiennent.





les conjonctions :

- ils connectent des entités (mots, syntagmes, phrases)

Somali

3 conjonctions différents:

1. groupe nominal
2. groupe verbal
3. phrases 



1. ceux qui assigne un statut égal comme “et” et “mais”
2. ceux qui “subordonnent” un syntagme à un autre : comme, si, qui/que, tandis que, bien que

Il pense [que l’idée d’un elf noir est ridicule.] 

Dans cet exemple, la conjonction de subordination (subordinating conjunction) précède la proposition/clause.

Dans  14.5% des langues, la conjonction de subordination suit la proposition. 



Une stratégie rare (1.2%), c’est de mettre la conjonction dans la proposition.



Les interjections

“express a speaker’s current mental state or reaction toward an element in the linguistic or extralinguistic context” 

ouch, yuck, psst, ay, öf, püf, vah

- souvent (mais pas toujours) monomorphique 
- ne portent pas de marqueurs morphologiques
- présentent des séquences des mots normalement atypique pour la langue (psst!)

Les interjections emotives: 
yuck! ‘je suis dégoûté’
ouch! ‘j’ai ressenti de la douleur’
Swahili (Niger-Congo (Bantoid): Tanzanie) salala! ‘je suis surpris’ 

Les interjections cognitives:
aha! ‘j’ai compris!’
Italien: bo! ‘je ne sais pas’



Les interjections conatives: dirigé vers un destinataire
shh! ‘silence!’
Italien: to! ‘Take this!’

Les interjections phatiques: les signals communicatifs
uh-huh 
les salutations 
cou cou! 
Suédois : hej! ‘hello’ 
Allemand : tschüss! ‘bye’ 


